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Les apiculteurs ont le bourdon
Les abeilles sont malades... et c'est toute la chaîne écologique qui pourrait bien trinquer. Reunis a Villefranche-sur-Saône du 23 au 26 octobre,
un millier d'apiculteurs français et étrangers se sont interrogés sur leur avenir. Le président de la Fédération apicole Rhône-Alpes, Alain
Rouchon, parle d'« effondrement écologique ». Selon lui, « nous arrivons au point de non retour ».

Dossier réalise par Daniel Brignon, Fabien Rivier, Enc Severat, Julien Thlbert

« Pour une
filière apicole

durable »
1 e Premier ministre Francois
-Fi l lon a confié à Martial Sad-
dier, député de la Haute-Savoie,
une mission de six mois en vue
d'analyser la situation concer-
nant la mortalité des abeilles et
de proposer un plan d'action.
Martial Saddier vient de remet-
tre son rapport intitulé « Pour
une filière apicole durable » qui
préconise de mettre en place une
filière de reproduction d'abeilles
préconise de mettre en place une
filière de reproduction d'abeilles
reines pour assurer le renouvel-
lement du cheptel et limiter le
risque d'importation d'espèces
invasives. Le député propose éga-
lement la définition d'un statut
de l'apiculteur, distinguant l'api-
culteur de loisir de l'apiculteur
professionnel.
Il recommande aussi la création
d'une plate-forme de travail selon
le modèle du Comité opérationnel
du Grenelle de l'environnement
« Agriculture et alimentation
biologiques », qui regrouperait
l'ensemble des acteurs concernés
par la filière. Enfin, Martial Sad-
dier préconise la création d'un
Institut technique et scientifique
de l'abeille, chargé d'élaborer et
d'analyser les programmes de re-
cherche de la filière.
Pour l'Union nationale de l'apicul-
ture française (Unaf) qui vient de
tenir son congrès à Villefranche-
sur-Saône, « à l'heure ou dans
de nombreux pays des mesures
draconiennes sont prises par les
pouvoirs publics comme en Italie,
ou le ministère de l'Agriculture
vient de retirer l'imidadopride,
le fipronil, le thiaméthoxam, et
la clothianidine en traite de se-
mence, comme en Allemagne, en
Slovénie,... l'absence de prise en
compte dans ce rapport, de l'usa-
ge des pesticides neurotoxiques
est choquante et intolérable ».
L'Unaf estime que ce rapport
comporte toutefois des « élé-
ments positifs » : « ll préconise le
retour à la déclaration annuelle
de ruche mais hélas pas avant jan-
vier 2010 ; il présente la situation
préoccupante des insectes pollini-
sateurs sauvages en forte régres-
sion qui ne sont pas confrontés
aux mauvaises pratiques apicoles,
ni au Varroa mais qui disparais-
sent également (sans commen-
taire...) ; il souhaite élaborer un
statut d'apiculteur ».

Avec 7 000 apiculteurs (essen
tellement des plunactifs, seu

lement 5 % de professionnels)
Rhône Alpes est tout simplement la
premiere region apicole de France
De la lavande drômoise aux sapins
savoyards en passant par la Bruyère
des monts du Forez, les abeilles trou
vent une variete de fleurs a butiner
Et les amateurs de miel ont l'embar-
ras du choix

Oui maîs voila, depuis la fm des an-
nees 90, le « syndrome d'effondre-
ment des colonies » fait des ravages
et le phénomène ne fait que s'am
phfier Les apiculteurs trouvent de
plus en plus souvent leurs ruches su
bitement vidées de leurs abeilles Ce
fléau décime les colonies du monde
entier La France n'est bien sûr pas
épargnée et les pertes, tres variables
selon les secteurs géographiques,
peuvent être globalement estimées
a au moins 50 % du cheptel i

« Les apiculteurs sont plonges dans
le chaos », s'alarme Alam Rouchon,
le president de la Federation apicole

Rhône Alpes « Nous sommes arn
ves a un point de non retour Beau-
coup de petits apiculteurs perdent
toutes leurs ruches Ils sont obliges
de racheter ruches et essaims Au
bout de plusieurs annees, ils en ont
marre et arrêtent leur activite » Plus
d'apiculteurs, plus personne pour
maintenir les cheptels « L'abeille va
disparaître »
La ou les causes de cette catastro
phe ecologique ~> Pas clairement
identifiées ll s'agit sans doute de
l'addition de plusieurs facteurs. Au
premier rang desquels les apicul-
teurs placent les effets de certains
produits phytosamtaires Si les tris
terrent célèbres Gaucho et Regent
sont désormais interdits, d'autres
produits ont pris le relais Et Alam
Rouchon de dénoncer notamment le
Confidor, utilisant la même molécule
que le Gaucho (l'imidaclopnde)

Lin autre danger guette les abeilles
survivantes, dont les défenses sont
affaiblies le varroa, un acarien
d'origine asiatique qui cette annee

Alain Rouchon

cause beaucoup de pertes en Rhone
Alpes, notamment dans la partie
méridionale de la region, au sud de
Montelimar Origine asiatique aussi
pour le frelon vespa velutina qui a la
fâcheuse habitude de décapiter les
abeilles pour pouvoir se nourrir de
leurs larves

Déjà present dans le Sud-Ouest de
la France, il se rapproche de notre
region, a raison d'une centaine de
kilometres par an

Une menace pour la diversité biologique
Les abeilles ne sont pas

seulement utiles mais
indispensables a la pollinisation
des plantes à fleurs. La
diminution des populations
d'abeilles constitue une menace
pour la biodiversite et est
sensible dans le rendement de
certaines cultures.

La pollinisation de la plupart des
plantes a fleurs est assuree par

les insectes, et secondairement par
le vent, explique Jean et accessoi
rement apiculteur La plupart, cela
signifie que les graminées, les ce-
reales n'ont pas besoin du secours
des insectes, le vent suffit En re-
vanche pour de nombreuses plantes
a fleurs, le rôle des abeilles est pro-
che de 100~% dans la pollinisation,
d'autant plus que celles-ci necessi
tent une pollinisation croisee, c'est
a-dire par l'apport de pollen prove-

nant d'une plante étrangère L'auto
pollinisation est peu productive

Les insectes pollmisateurs sont essen-
tiellement les apides, c'est a dire les
abeilles melhferes et aussi les nom
breuses espèces d'abeilles sauvages,
insectes tres discrets, vivant dans des
terriers, qui souffrent aujourd'hui de
la destruction des milieux naturels
Les abeilles ne sont pas prêtes de
disparaître, croît Jean-Paul Delorme,
qui observe, maigre les agressions

« Sentinelle de l'environnement »
ll y a 4 ans, l'Union nationale de l'apiculture française (Unaf) a lance
l'opération « L'abeille sentinelle de l'environnement » Elle propose a des
collectivites ou a des entreprises, situées dans un environnement urbain,
d'installer des ruchers Objectif sensibiliser les elus et l'opinion publique
au rôle majeur de l'abeille comme « bio indicateur » « C'est un paradoxe
les abeilles sont mieux, produisent plus de miel en ville qu'a la campagne »
souligne Alam Rouchon Dans notre region, le conseil regional Rhône-Al-
pes participe a l'opération 8 ruches ont ete installées dans l'enceinte de
son siege, a Charbonmeres-les Bains

des pesticides des parasites, la resis-
tance des essaims sauvages, ayant
trouve un equilibre, un equilibre
rompu lorsqu'elles sont mises en ru-
che et en production La diminution
des populations d'abeilles aura un
effet sur la biodiversite, des espèces
végétales disparaîtront, explique le
biologiste « Je compare le rôle des
abeilles pour le maintien de la bio
diversite a celui des haies pour le
maintien de la faune sauvage, que
leur eradication menace », explique
Jean Paul Delorme Leffet de cette
diminution est ressenti aujourd'hui
sur le rendement de certaines cultu-
res agricoles Les producteurs de
fruits tout particulièrement ont re-
cours aujourd'hui aux services des
apiculteurs pour assurer la pollinisa-
tion de leurs vergers La location de
ruches pour la pollinisation se répand
en France Aux Etats Unis la location
de ruches est devenue systématique
pour assurer le maintien des rende-
ments dans les grandes cultures de
fruits et de legumes Dans certaines
cultures, on a tourne la difficulté de
la pollinisation, et si les abeilles dis-
paraissent, on aura la parade, avan
ce avec malice Jean-Paul Delorme, il
s'agit des techniques du forçage, qui
consistent a pulvériser sur la fleur
l'hormone de developpement, syn-
thétisée, celle que produit dans le
pistil l'ovule fécondée responsable
de la croissance du fruit En pulvéri-
sant cette hormone on court circuite
la pollinisation et on produit des
fruits maîs sans pépins
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L'activité apicole en développement dans la Loire
Maigre les difficultés ressenties,

l'activité apicole connaît un
developpement dans la Loire, par
croissance des exploitations mais
aussi des installations nouvelles.

Dans la Loire, on évalue les pertes de
populations l'hiver dernier de 30 a

70 %, dans l'ensemble des élevages, 30
a 40 % chez les professionnels, des per-
tes qui se sont poursuivies dans le cou
rani de la saison, de l'ordre de 10 %,
de manière inexpliquée, observe Paul
Bouteille president de la section apico
le de la FDSEA qui regroupe les profes
sionnels de l'apiculture, une vingtaine
d'exploitations qui vivent totalement
ou en bonne partie de cette activite

La recolte 2008 de miel sera du ni-
veau de celle de 2007, déjà en retrait

Rhône :
57 % de pertes !

Le Rhône compte quelque 520 api-
culteurs. Des apiculteurs domiciliés
dans le département mais dont le
rayon d'action s'étend bien au-
delà. A l'image d'Alain Rouchon, le
président du syndicat d'apiculture
du Rhône, dont les SO ruches voya-
gent, selon la saison, du Diois aux
montagnes ardéchoises.

L'hiver dernier, cet apiculteur plu-
riactif a perdu 40 % de son cheptel
d'abeilles. Au niveau départemen-
tal, le pourcentage de pertes est
de 57 % pour la période du 1er no-
vembre 2007 au 28 avril 2008. C'est
ce qui ressort d'une enquête à la-
quelle ont répondu 241 a
(303 ruchers et 3 488 colonies).

Si l'on entre dans le détail, il appa-
raît que 15 % des ruchers ont été
complètement anéantis. « Les per-
tes signalées sont systématiques
à proximité des cultures : 54 % à
70 % de pertes. En zone non culti-
vée, les ruches correctement soi-
gnées sont encore en vie : 12 % de
pertes » souligne le syndicat d'api-
culture du Rhône : « L'impact des
pesticides sur la mortalité hiver-
nale des abeilles paraît d'une telle
évidence que personne ne peut le
contester ».

Voici un an, le conseil general
de l'Isère a lance un programme
intitule « Apiculture durable »,
avec un objectif global de
protection naturelle de la faune et
de la flore.

« I 'abeille exerce plusieurs rôles
Lnournciere, infirmière, sentinelle

de l'environnement Veritable indice
teur biologique, elle est aussi mdispen
sable a l'homme pour sa survie » expli
que-t-on du côte du département Or,
depuis une dizaine d'années en Isere,
on constate des mortalités importantes
de colonies d'abeilles Les causes sont

Claude Germain, amateur mais indispensable aux abeilles
Claude Germain, 37 ans, ouvrier dans une entreprise de la region, est apiculteur amateur depuis toujours dans son village
de Saint-Antome-l Abbaye « Mon pere avait déjà quèlques ruches dit il, j'en ai une centaine aujourd'hui, ma production de
miel est destinée aux amis et connaissances, et quèlques marches »
Claude Germain amateur passionne, envisage de se rendre au congres de Villefranche-sur-Saône il est particulièrement
sensibilise aux problèmes de I apiculture En hiver 2005 2006 il a constate une perte de 40 % sur ses ruches qu'il explique
mal « Des pesticides utilises par l'agriculture pourraient etre a l'origine de ces pertes, dit il Certains ont ete interdits, maîs
d'autres sont arrives sur le marche pour les remplacer »
Claude Germain pratique la transhumance de ses ruches « Nous avons beaucoup de châtaigniers dans notre region, maîs en
juillet, je déplace des ruches a Saint Secret dans la Drome, au contact de la lavande » Ses colonies d'abeilles sont également
sollicitées en juillet pour la pollinisation des tournesols « Les semenciers de tournesols demandent, pour le bon rendement
de cette plante, la presence des abeilles dans les champs », explique l'apiculteu Alors je prête deux ruches a l'hectare aux
agriculteurs pendant une quinzaine de jours en juillet » Dans sa region, on sollicite Claude Germain pour venir récupérer les
essaims qui ont elu domicile dans les jardins et les maisons C'est pour toutes ces raisons, que même amateur, l'apiculteur se
sent utile auprès des abeilles .

important, maigre de bonnes miellées
de montagne dans les monts du Forez
observe Paul Bouteille « Malgré une
bonne moyenne qu'ont permise les
conditions favorables d'une meilleure
meteo de juillet a octobre qui a profite
aux monts du Forez, la quantité n'est
pas la » La note positive serait pour le
president du syndicat « qu'on hiverne
les ruches dans un meilleur etat cette
annee Les populations sont équili-
brées, la nourriture est la pour que les
essaims passent un meilleur hiver »

Apres des annees de diminution, l'acti-
vité apicole est en developpement dans
la Loire, maigre des conditions difficiles
Au cours des deux dernieres annees pas
moins de 6 installations d'apiculteurs
ont eu lieu dans le département, résul-
tant de reconversions professionnelles

La Grange aux abeilles : un développement au Maroc
La Grange aux abeilles miellerie installe a Estivareilles depuis 2003, qu'exploité Lionel Beyssac qui dispose 300 a 400 ruches
conduites dans une transhumance locale, 50 km autour de son implantation a installe en 2006 150 ruches au Maroc, avec
l'objectif de diversifier les varietes de miel, miel d'eucalyptus, d'orangers, des parfums que l'on ne trouve pas ici Une demar
che qui abonde au projet de Lionel Beyssac de produire de varietes diversifies de miel, un choix d'offrir une gamme large
et des varietes spécifiques et peu usitées, comme les miels de framboisiers, de ronces, de montagne Les ruches installées
au Maroc, gérées sur place en collaboration avec des cooperatives apicoles, toujours en phase d'installation et de division
devrait entrer en production en 2009 Le miel produit sur place sera amené, conditionne a Estivareilles et est certifie sous le
label agriculture biologique comme I ensemble de la production de la miellerie, qui l'est depuis 4 ans Ce projet de collabora
lion entre les deux pays a pu voir le jour grâce au partenariat du Centre regional d'investissement de Fes le Centre europeen
d'entreprises Innovantes et la CCI de Saint Etienne

Ce developpement s'accompagnera d'un nouveau developpement de la partie agritounstique et du magasin a Estivareilles
avec l'arrivée ces jours ci d'un nouvel associe qui devrait apporter en plus 200 ruches supplémentaires en production

L'apiculture durable en Isère
multiples pesticides, affaiblissement
des ressources en pollen, uniformisa
lion des paysages

Le programme « Apiculture durable
», dont le coût est estime a 90 DOO €
par an, agit contre ces méfaits a travers
quatre axes D'abord, la multiplication
des jachères fleuries, espaces composes
de fleurs permettant d'enrichir le pay-
sage rural maîs également d'attirer un
grand nombre d'abeilles

Ensuite, la mise en place d'un observa
loire, a travers une dizaine de ruches
(a Seyssms, Saint Simeon de Bressieu
et dans le parc de Chartreuse), mises a
disposition par quatre apiculteurs Elles
permettent le prélèvement régulier de
cire et de pollen pour détecter la pre-
sence éventuelle de metaux lourds et
de pesticides, notamment Les premiers
resultats seront connus en decembre

Le troisieme axe, plus symbolique, est
l'installation de ruches sur le toit méme
du bâtiment du conseil general, dont
s'occupent régulièrement des agents
territoriaux

Enfin, le volet communication termine
ce programme largement diffuse a tra
vers des plaquettes distribuées auprès
des mairies Le but ~> Sensibiliser le
maximum d'Iserois sur le rôle majeur
de l'abeille dans la biodiversite


